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Ail ] GE ELIGIEUX

f(DuxMo gns),Smth(J1uLrhiam), Smiith Went.

Conue.--M M. iadgley, LrcQks, Cayley, Christie
C-ysler, ugy, Macdonald (K ingston), MacNab, M-
Couneul, MenLtean, Jpineate, ti ne, Seymour, Stuer-
wood (Brkvil le), Sherwood ('L'oronito), Smitli (Frmon-
tonne), Strvenson, Wlson.- .

.Ainsi ll uaBété adoptté.
.A sSN.t Li LIGlLATiVE tul R soIm.-Oni remnairue

Prrivée de M. Chtuveut, M, P, 1 P. puour le comté de
Qutébec. 'Après la réception ¿'un gtand noibre de

titions, dott lutsieurs présertées par M. Chauvoau,
la Cint bre passe aux avis de .inotions.

M. Davignon proposant de re-tmvye à un comité spé-
-cial la pétition d'tui grandi ncimbro de narcliands de
Wl.onti éal (luii demaondel. le rappel des lois de Banl3tquie-
routes, P'hon. M. Lafontaine te lève, et dit que l'iutten-
tion da gouvernminta0 nt du proposer lui-mnc le
rappel de ces louis, il espère cque Pon. mebre retire-
r-a sa iolion ;il ajoute qu'il a encore l'intention d'in-
troduire un ibill spécial pl.î arégler les causes qu!
pourraient être 1 endlanhtes clevanit cette cour. M. DaIvi-
gion retire sa motion. Erusuite il est fait ciffbrcnte.é
motionsI par Phon, Macdoniald, de Kingston, relttive-

Sncmut à lt coimissioiL dru plitentiairc, motions qui stus-

cient d'asscz loigs dbal s, et sont en partie aecordéos.

A -près quoi. M. IHotlies icttroduit un hill ptoînrimtneiicr
la loi" réglant les lettres de chtange à Piutèricur et les
illets proiissoires " ;laseconude lecture pour.jetudi. Eun-

suite il esnt nomutî un canité permanent sur lt biblio-

phuc. Puis Phon. M. ulton f it rmotion et il est ré-
solut de préscuter une adresso à S. E. demandant un
état les collèges lcetoraux. Ici, i'hon. M. -incks dit
qu'l y a pas eut de rocensecent pour le Bus-Canda;
-nutis que, d'après trois calculs séparòs, il sema facile de
upl aucr tt manque ce recensement. L'avis de motion

de li'on M. Merritt pour nommner ui comité de it.nte

lt Clmbrc, at sujet du libre échange avec les k. U.,.
est remis à mardi. .Après qcii, M. Cliuveau comla-
mTità sua place aiusi que plusieurs autres, pour répondre

de soit aisiuc da'comit sur P'életion de CournwalI;
ils sont tous excus ès, et la .Chambre passe aux ordres
dut joii.

Le rappui-t sur'les comités permanents est lu et adopu-
ié (ious le donnerons muardi). Sir A. MacNab tit mo-
tiAn. que lent Wrprt reîtj I'à lt condtuite due M . Vansitutart

à I-lectionui 'Oxfrd soit iaiutetr-tnanIIt lu; adoptl. Nl.
VUUitrt parait à la1 barre, et présente sa défeuse. Il

pt-ioduit îplusieurs témoins, et est assist d'uni conseil(M1.
f lartley, avocat di Alontréal) Le premier téintiWa été
le -oloIei'.l Whitrled. îque la Chambre a examiné jus-
qu'à minuit; l' itire doit être reprise autjourdlhui.

LA LETTIE DE M. CHARTIER.

Nos lecteurs aimueraienut sans doute 1 savoir do quoi
il suîgit, lorsque nous parlous d'une lettre de M. Char-
tier. Ce loisieur le leur dit dans une lettre qu'il
udresse au Dr. W. Nelson, et dont voicitun passage:

" J'ai écrit cette lettre à M. Panineau dans linten-
tipu ibien réelle dce lui envoyer à Paris ar un monsietur

quti devait s'y r-cd, et dont le voygce a rtardé otu
manquu. Je pemis dans lu e temps u secrétaic de
" l'Associttion des RéIuiés Canadiens " d'en prendre
une copie pour Mtre dépose parimi les archives de cettc
tssoiution. Pn enmorti une copie avec ni à Paris
en 11.0, dans l'intcution de la notrer à N. Paupineu,
si toutefuis je venais àeunser qui'lle p iut ui ier
mais d'après mes diverses conversations avec lui, penî-
dant les quatre mois que je le fréquenitai à Paris. je ju-
ureai qu'il n'était paes homme à s'clencdre dire la vériké tu-
te entière, et qu'il s'offUnsenit de ma lettre sans ' t-

uonder. Je n litii ai donc plts présentée e;Ct je suis

potrt à croire clutil n'en a pas eu communication dau-
cuie autre soue."'

Cett lettrec , dont parle M. Chartir, porte la dna:to
de I St-AIAus,V., noveinbre 1S39." C'est le document
le plus fort que nlous ayotus encore lit contre M. Louis -

Jseph Papiinemt. Qutoiq uienous eûssions tort dési

d'enf aire plusieurs extraits, nous sontincs pour le mui-
vient contraitt et à renoncer A cette intention, v les

itnimbrounsesi atiéres qiti tluiveut t trouver place dans
notre fiuille. Cotentons-ots donc de constater quil
ressort (le cette lettre n

r t 1 te tM. L. J.. la iiincau a voulu et causé l'iînstr-
· iot rle iSd c;ue, malgré cela, il n'a. pus souîgé à

péirrlut délctuse, (on (['autrecs ter-mes) qjy'ii a cotu-
dit les Canudiens à la boucherie; que tois les unni 1-
lhetireuix, qui out soîuffert et: 1837 et 1838, ont droit le
srejjter sur lua tète têtuM. L. J. Papineau leurs maux et
cmtua dut ptys.
c2 d Que. L. J. Papina atu moment (dut danger

et lors iqu'il dlît monllte du courage et de la dêter-
Ilitînation, a l chemneint îaandonn tué.les Canadiens, et

e cefui le premier aux Etans-Unis cl le commencce-
Ieuut du conbat de St. Denis, décourageant ainsi les

Canidttieuns qu'il avait poussé à Pinsurrection: ce qui
fait tdire iM. Cli.ii-tier : "I élas ! M. Puapitucat, que ht

S-initire tue vous a-t-elle donné autantI dce courage que

3 Qu'auxe Etats-Uis, M. L. J. Pt piicau s'est ca-
ché, r. lictd tpourvoir aux nécessités et, besoins de

son nayscet de s-s conptriotes aux Etats-UJnis.
4- Que i. L.. J. Papîineau a interromapuI les légo-

eittious .c>tamics avec trois géinèrux nmi cais qui
.voumirt.se§vir la causse tis insurs Cunaiens, et u.

,ampèche a.ussi ceuix-ci dc recVoir diu secours et de

Sal ppnu i.;.tqu'i Middlebuîry, E. 1J., il a refuuso tic signer
pnuue.délclarati ou .d'i nd,.épondance;, parce qun'on y procla-

;mit P'aboltion de ha tenutre .scignutriale (.U.-P'apîineau
étai t et est encore seignt'ur).. À. ce propos A'. C lar-
tien est pró-t à dire à M. P.apineatt îue dutre vérité t
nios il s'arr-ète, eut s'écrianît n « il est iincroyable qute

P'Amriqute aut-ait pruoduitcdeux Arnîold ...
50° Que M.. L..J. Pa:piu.votuîait so fire dictatetur,

uniprisutit et a:bajsait toits les atres, et utnl iois atux
- tats-iJnîis rya rien lit p îour or-ganiser les réfugiés Ca-
undi ens, et les a athuotdoutnnés.à cuux-mómnies.

6 Qntc le voyage .de~ M. L. J, Papinej.u cin -Frtn.ce
étaiit (à srui dlire) tit voya ge lourides objets d'nun int--
rêt putlc " qu'i ic devaîit pîas faire àt ses Irais iqu~e
ce voyaige na été payé par dl'autr-es qute pat.r M.-Paipîucau,

1et qtue celun-ci a enîcore a mnon-trer ce qu' t mil .a fait. eux

fi ell e s on le p rincia l s ch os s qui ressorten t p utr

-. ' Pu.pmcn de ha lettre de M. Chxartier,' rppuiyéo do
Pappnîrobatonx tdes rftngiés Canadhiens à coto èpeoque.

A voutons que le tableau n'est pas 'flattetur pour M. L
J. Papineau ; mais avouions aussi qu'eo n'en est veut
à le déoîmasjuîer, que loi-scuie, commnie ,le dit M. Chtur
Lier, oI a cuit auttirès de lui toutesles iinstaices.pou
luti flire éviter la perte dc cette belle réputation 'puliti
que doit il a joui pendaunt si longtemps.

Dans .notro dernière -feuille, nons avons signalé lo
attuues inconventantes et injustifiables faites contre la
presso libérale et les Afélanges Religieux cin particulier
par l'hon. L, J. .npineau. 'Nous avons euinmêmnie tOitp
exprimé la pensc quc le soir même il se trouverait cii

Chamîbre îiquelqruî membre qui répondrait à ce sujet à
M. Pupineau ; notre espérance nî'a pas été tromîîpée. M.

le Dr. Nelson a pris noblemcnl luta dét ense icd la presse

libéUlC, et l'a fitit Cili teries' es plus dîttOtirs pour
tots les iessicturs qui e.n ont la direction cone n1c édtc-
tenurs. Pour notr part, tuons profitos de cette occasion
pour lui ilc expriuer notre reconnussanee, bien que
nous pensions (ie ls éloges qu'il nous drmne sont
tin pur effet.de soin-désir de détbcndre la presse contre les
injustes attau s de M. Pap>ineau. Nous ic devons
pas non plus otubl ier (le citer M. Cauclhon comnîipc ayantt
défenidu ses coifrères eut journalisnme ; il l'a fat d'tune
manière tout à fait iitólpeindanite et qui lui fait le plus
graid honneur. .

La Chambre s'est rendue hier auprès le S. E. pour lii!
présener t'adresse d~ l'Asseiblée Légishutive S. E. a ré-
pondlu I' qu'elle remerciait la Chambre de son adrese, et se
roînsait-cî toute confiance sur la sages-c et La prudence de
ses ieiibre s pour al'ssister dlns tout ce qui peut tendre à la
prospérité du peuple Catnadien,"

Le .Morning Courier clit qu'il sait que, parmi les libbraur
ent Cluailbre, il se trouve quejques btumunes hounètes et in-

dpeuiidats, -ui rt se-laisseront pas conduire par le Minis-
tère. Le rusi Editeur pense ainsi mettre de la division par-
mi les libîtrauix ;îmais qu'il sache bien qu'il n'est pas un seul
Ihuéral qui veuille accepter ile, félicitations politiques et qui

ni se défie même du plusiléger cuiseil de sa part.

Nous regrettons d'avoir à faire- des reproches à quel-
ques uns de nos confrères, aui sujet des empruinits qu'ils
nouls font. Pruistqu e nous prenons la peine de suivre les

débats et de prendre des notes, il n'est que juste qu'on
ic prenne point notre travail sans dire d'où oui lprend
Nous disons celo. spécialemnt par rapport au discours

dle M. Dumtunas qu'un do nos confrères reproduit sans
nous e itenir ;ot ions nous attendons qîuî'il saura

dans sa prochaine feuille réparer ce pur oubli du sa
part.

Depiuis le comnimencemendt de la semiaine, lo temps
chiangé; il est passé dir froid à uine temprature bicn
hasse, en sorte qut'lueimr à midi la ville était enveloppée
dans u iatiosphérc des plus humud, etlle soir la plaui
tomnbail en -torrouts. Aujourd'hui le teinps est doux e:

nous p r sage uencore d(e la pluie.

M. le Propurióétaire de la .MUinerve noius a adressLla liv-ai-
sot dIe Javier e son Albuin Littéraire et M utical , qui est

sur tut F'tiormat douille dut prcóde eit :einilioré sous plusieurs

autres points. Nous olTrois ins réeil lmeireeils A j aotre con-
frre,'et nous nte douonts ipar que grâce nuxiteforts qu'il fait,

coi A lbium ine se trouve biemntô dans chmiue famille caua-
dienne.--Noius dirots encore titi mot à ce sujet dans nore

prochaine feuillé.

Nous acutsons retetion, avec- rnercimentis, d'uni petit
ouvrage tintitule: Le Caniavalî Satietifi înar le piux sou-
vetiir :îes D<uîhlcutrs de M\nîie." L'ou-rge est alprotu*Ve

par Mgr. le Montréal, et peut s'obtenir chez M\. Lamiiotlie,
ibrair vis-à -vis le nminaire. lmoutréal.-Nou, smme s

c-rtain qu'il s'eu vendra beaucoup, l'ouvrage étant A très-
hou mrch.~é.

Le 17 courant, il y a ai à liauvdoin une nombnreuîsc asseu-m
iée le cinq ou six tiwnships environnants, et ui t passé

titi vote de confianec dans l'administration actuelle.

Le Bille e rhimrocitê a bté amené devat't le sénat les E.
U. le 23 courant, et après quelques débats, il a été îdéposé.
sur la tablepour le amoment.

Le .AcVs de Misisquoi se publiera dorénavant à St. Jean,
comté de 1-luintingdon.

Nous apprenions que M. D. IL. Ctret a et adnis mardh

a pratiquer aiu barreau.

iN c m .- Le Courier d'hier rapporte que mercredi mina-
itt le feu s'est déclar uu Collée Mcil ;on a pu l'teiîî-
dre, avant qu'il eût causé de granlds dommtages.

---- 0--

UN ExeMPT,.-On voit que M. Duucle suay, nneuubue
pour Pot-Neuf, quoiqulue seigietir lui-mme, a prsent ten

chaumbre tune requóètceiudemandanilt h réformie des uis com is

dIa us certalinets 0eignurties. .i.î <

BENEicTloN D'USE eLoe~ -- Dimnaunche prochain

25 cottuant, à dleux hiotres P.'M. nuira lietu la benedtic-
ioni tic lut choc-li destiniêe att serv'ice di l'église St. Pier-

îe, rno- de lai Vtisitation', fcbor rg Qtlec cÚ mgri. La ê
quit (ho M~onu-al druignortt presideîi:î. ,èèîeit -L

cohrestert exposêe dantns la stusdtt, église junsqtu'tiu
clocereri sit. sraefort rai cordai: pour la son:-
mercrd vansest.e ~t iiie raoui 1'Iio ur de la visiter.

nEisa ouv.-HeOnry Claîy vient d'tre lu séntu e

-s
SNaous attironîs Pauttenttion spéciale cie nos lectcur

àt la. corrcspondauice dc notre Collaborateur. -

~'M. Jos. M. Blellctnger, prêtre, pouir le numéro procliamu

CORRRSODNOES

rtMonsieur ie Rédacteur ,

- LVmide la Religon et de le Patie titi 17 /icournt, con-
tientune demie colonne d'iuijres gratuites prtopoa de Ie.

r^mnlar:ues , r La lecture tic M. Et. Parent. En adressant
à cè.journa'quélques mots de justification,je veux me son-

s (er de cette maxime inspire: it Respusio mollifransi
irm'." Ptuisque './JRi a Pmer si vive, gardons niirc-

sau'ug froid. Mes réflexions lui paraissent marquées ut cîoin
'du mrriîa is voudloir, de la rauaise foi, et écriedn vei P'i-

i teniti'n de blâmer quand êmrfe. En ce uas, il ftut que imnit
inttiibtin diffère beatucoup de mes'expession, dans les-

qemlleêj'ai mis, ce me stemnblene la coitWisie et de lh tu-

dc.ration. ./mi .iti queje trouve des erreurs, des ophis-
Stues, es paradoxes dans le travil de M. Parent ; et nii.
j'invite les lecteurs' à juger par leurs. yeux sije mne suis -erei
dl'aurnae eles .epresioeî. Ce n'est pas qtue je rermoc ao
droid. m'en servir, si la éinse de la vérité devMit i:i'y

L contraindre M ais, et atttndantje ne puits que témoigner
à l'./mi ma surprise de le voir epfreiaIre, us proyocaiui,
les rgies d'tune sage critique, et Mme de lurbanité cité-.
tienUne-' :Noîsrogouns, dit-il, que P'opinin -s personnes

les plus l nii-èes de otre eit é vaut pour le moins ce!le
'- du Rédacteur des..élanges et desou culabornteur." Pour

In iartje Hsipte pas à avouer ql'une tele opicion viudrait
infiniment 'mitis que la mienui. . ais ili.est douteix que
l'opitnionide l 14i soit *celle des per-oniues les ps és air&e'
de QiUbec, il n'a pas nume pourd lii Ppiuin toute entière
de son correspon daIlu, " tu leciteu t ique, " dnut la crini-
que nestniiulleint cii en ontradit t.otu.uive i ia mienne. Ce cor-
respondant relève ce que.:le travail le M. Parent a dL'imiipor-

. tant pourlelnd et tpour l'Cieimlhe. Je suis parfaitement
de son cis, ni aItant pue ses reIai-ques ont traità ce Poit

le vuereligietx et-ci-étiei, suus lequel M. Parent envisage
les hauites quiestionus sociales. Mais, de son côté, un e'etî:
cnttholique insinte assez clairement qu'il piuse ucomnlie moi
sur plluseurs questions qui, ptir être inideies, 'en onit Ias

uoiîle giavité dans:leurs tendances.-Ainsi, il relève ce
'qu'a dit le lectureu- de la vie contenil-tive, ete. Il avoue
qu'if se trompe, qufanid il parle d'un ignmemic rligieux
préteu·ttau dils'ssoius d es'besoini sociauiîx c; euifu. iP déclare
qu'il ne·töclhera aiructule autre uestionîî où ut iù-1. Parent au-
iuit besoin peut- tre'tre exrp!iqué. Hfié benj 'c-, moi,

que lit véi te.exigeait qetieJ otchasse ces questions et ne
trouivant pas.ux avancé dle iM. Pare t;'explicatis sie-

aisantes. je les -ai l s. Si j'avais été nu par de mo-
o aussi ligénéreurque r t que mI euppose %i. je
t n'airais p.s aninqué Je :n'nqu i pusieurs autres poi n

sur le quels la lecture est utti-fut.
J'aurais pu ialer boru dt choi di suij- ; l e, nua

lisme.- Traiter île si hauiites natière.si:us de lotries -i.des
arualogutes, c-cait -ouoir tir r la unssue l rcuh.

J'auais pi ournietti& n rmhestitni Putilité pratique -le et- br-
vail.. Quels itott, ctn Rel, les grands itIérót; du peu
dont il devait s'oeciipeu ? ? Si je résumune les hau i uestions
qui s%gitet diis notre jeuuic Canada, je toIuv-ne: le tini Iitirte
et l'opposiion ; Ila reforma uu lecoale et le ruippel de lI'oui
la Inolifi cation uh 'bmlditi de notre tînure sein euri:ie; la

Sréciprocit du commerce, lu libre chuange, lalibre naviog:i-.
on du St atirent, enfin l'aiuuexion tux ! tts-Uniaoui la fi-
dion de' toutes les proviicts de 'Amiériquue Bhriitniqu

titi Nor." Or,.ltulle umission plus spévinle qu i les autres
ctiyeis a reçus le rètro d'iniervenir, comme tel, dans ce,'

liuesions toutles lemestres ? S'il se sent pressé, nu remte, de
I. uh son avis (et son impartialite présunie, 5ses habildtites de

n lorte dialectique, souvent le talent, l'age et les lumières lui
en donnent eiièn le droit), n'n-t.i pas la r .urctue ncornmune

de la librairie et du jounalisme -S'il est quS n du pro-
grès itellectuel et moraltiiluobonheur physique et religieix
.lu peuple, cl quoi le clergé canadien c.,t-il au iessus dlt sa
iautei position ? Ses efforts pur la haue édiumnuionu coutume
pour l'éduaation prunaire somut preqe surunmanis.-Sou le
rapport dttu ineuuère physiune. jaamais lu.clergé n'a m ué
de bonne voloté pnur c enu rut les diverses su-tes d'-in-
iunies qui peuvent le pr.nouvoir, et la iltlMàitn du progr
île l'igriculïre, le puis prmiquement utile que on puase ré-

pamire.--Que ne fit-ilp as meur- amnnéioration uorae et
our le bonheur rclgieux? A quel consutt et péible labeur

à quels- aennfes et à quel té' elicient le Pua-t-ou pas vu,
rne le voit-onI pa se i-oidiainer ?

Quel est donc le dilt dei itîre clergé contre les e:ins
de l' poqne etle honhenr smnu:, pour lequel il auait mi-.
rit td'ètreI lecture et atPL ste si ridement, pour le plus
grand bien.de lu jeune-se ? ? l. Pareut a-i-il vauiit aIntre al-

Msion aux nénibles èvnemeqnts qui ou navré le cur ditu
îutêre Canadien bien atuintm que ctilni di tous nultrs citor-
ens ? Mais, il nia pas oublié Iu'il re-:Id ui-iéite-quandil
vit le orecipice ; et il ne peut disonvenir que je sqi;,.erfes,
thspensé d'une plis longuti apoie, après les unobreu-x
aveux jusîtiiatifs de la rpugn ue dt c!ergl mur la nacti-

(le de certaitns hommes Iuliic qui ne vudrani réparn
dific social,u'n connimençant par lu raser jui'auî sol.

-Te le repte ; prés les i eres quesiuuns Ile je viens de
pIosern te puis-je pas utiirec uldoute si ls luit tes tct :ingn.
liques considertionts dle inotre haIbile lecturerli , hue soilt pas
pre.t 1 uic nullifiées par des ré-rimination. et uit lae si am-
remet. déverse sur le rr?--N'eti-I pas été plus tutile,

coimm e plus jusue de ir-tter la jeunesse l'itmmense ré-
suttat de ce travail si humin>le du prétre, qui i .'nen à a i mo-

raasr le peuple, a çonner les i àdidus Vexecice des'
vertus.doiccs et simipcs le 'é .L'ngde . Peut-ôtre M. Parenu.
a-t-il beaucoup mn tetssé ce rôle du preire daitint Pesprit de

"nîieurs, ein fiti-n si in encevir u cei.-i comtbicn il
est timeinnt lié avec le soit phlio, social et. pohltiue
d'u n pîeuple. Et pouml:it, il Imi eut èlté fe de fire tou
I'er u dtig' tte uncoltstl lbuson. - flIu ue t étéf

1tacite ennore île tmontrer- le pré-tre s'autintanu nit, sur ttus le,

trutrie. Ptu tnt-me parlner quit dle inuitrmi icapta le, voyvez cii ioe
to-nt ce clm soutf-e, tout et qui esutfil.c tut -e qlii est pan-
u're,. iqîuteequlii esi onblie, délni:,se, con sptêuîimumo Ipar la
société, îecnt sts euntrailes. C etst imi gui, alprés .Dneu, dli-
rige le comrt île ces vierges herotulîues', qmti fouit t:t poiur le
souilagemienit dles mnisé -us hntumaines.C'est lîti qi dilge et ciii
brâse d'un si beLtu zèle ct-s asstiós dle St. v'lin<2ii île Pauli,

qiui vont consoler le prisîinntier, rechuerebier le liiauv-ru honituN
faire ent:un rmot de lui fr-atermitè prnatique, tamnlisqute beauucoup
île philantropuis et de j'enues patrinte-s se conttetunt de ine
dei la thôoii, Ce. nt'est pas setutlemenit P'oigrû rec m óluin,
da ns Soit.setmu opupricesS-par nmillet aliera enoagrims,le vir-u coin-
tagîetuxet imortel; ce ne sout pas seuleentt les orphîeims,
les v'ieiltarJs et les vieilles femmîqes inifimnîes, les sourdtému-t
uts, les pauvtrei, lcò inîalades île toîut. espèce, ii quirouvenit,
chec, tlui et liar lui, secours ieti nunisérauitionir mait s t.e som ii

maómne cs inf'ortunuêergq.e ceux qui tliigeutt i rétreL oni

nimmtolêes à leuir égîoïsmeu ut leuîrs bestiaules paîssionîs. LQuaul
elles sont aussi viles qîue'l b:ime de noes rune, le purótru leutr

THOMAS sn:i -

s aci-r .
Bureau île la conpagii, i

.ré , al, 1?jul-icr xsc . -

e lade du bctiicdr 1ilos avreen*t- dWuir.:i
prepar des a mes poir quoye. leurs lares, pour relev'e
eur cocrage, pour fin revivre le seinment de leur tdigliît

pîremière ; il a Ibrnmé d'avancele cœour de c;es ad~mirables
Soeurs dut Pasteur.-Je pourrais:prolonger.e s détai ; mn
j'en ai dit'asýez pour prouver- que la jeunasse a, plus besoin
d'être e:hortée a imiter le p:tre, que d 'ire informee cuq
.elm-ci a besvinl de se-rénover-.et d'élarg.r ses prîmcipess.

V%. ,.nmi ère Ie penser. 'ajouterai, pour terminer,
q e si J'ai na! compria, M. Parent et si mes remarnlies 1*
Irppent pas jucte i vueille croire que l/um: dela Religioi
lie iln'ena pas moins enlomnIeI .

J'ai l'honneur d'tre aveu etiime. M.-le Rédacteur, eCiîi
que uous avez 'indulgence d'aptpler votre

CO LLABURATEUR.

Il parait q ueu la critique quia tió Ullre de la leetL;re de I1.
Parent a soullev('é la .hbi le de l'éditeur de l./mt. J iurunoi
cru eependunt g'il se serait servi d'expressions plus pnbes
et plus déven:es que reIles qu deshionoirent son journal. L-.J,

"Il qi .e goriie davoir pour approbaieur tout le dist inet
de QuîeeI. reçoiu cepoudant le dément i de la part de plu-

slurs du clergé du ce di cot. dI Uny a pas qu à Qiélt.
ou M1. Parent trouve des inprobaleurs ; Montréal en olbîri;.
hier. s pary; car tons les gens bier pensaits sont loin d'ctre
engonés de la ragnyfiua.lecture. Ce n'est pas pr (les phm-
ses ronflantes et di pedriîes arrîdis ue l'on peut prouver
des avances, mais par des raisonnenments ju<tes, et c 'est et
qu a fuiit le sa-vat critique de ¡. Parent. . Il a dépouillé b,.

lprestige dont s'enliveloppait la célébre lecture, et l'i i edi:e
à sa pluesi npl cxpreSsion. On doit cepemda ut tenu CM"p
te à 1u'itteur le sa bunne intintiOn,. Iluoiqu'il ait man te

bui Mokce qui honore le plus M. Parrant, c'est qtilin
' MA pmt irri conitre la censure desoi a ntoganiste :tnt

au contraure on m'sr qu'il Papprotuve le tout en touti.
L.n dievrait iitaire autn ima-is e el qi il en..ote.

revenir sur ss ipai.. mt i5e Ion a trop avancé.
UN Acms cunis

~4 janvier IS-1-9.

ENTrRREIECNT DtUE OA NQUE.-Le 8 de ce moil es hW.
hianuts de Saidsky ouit proc il: eterremer.t de la ban u
le leur vile, <lui i tout réeutlinent suspendu ses paiumens-

lumpsinls! tri ;lesses io, il o nt esoI-rIé un cercueil toit t -
enrl des bilits île 'tbiissement déflunt. A-dessuts, 6uît

n it u banniièreIl ire, prtai:t e imots : " Nous enenît-
I esm tqueri ! !' La p hl p t des as isi ng s ; a pint le mr ,-

cheîs retiurnés in dltors, et entm i l'un crp- . i
veniieva1t la :n-on ou. etaîncit eiî îu fo les tbureaux dt I

le s*d e sC- aurC , i t a é bîara ói u par e iý e

O niD. e.C Ji " ut en à c a l -ue, u le t'eucie..
sy uItII a tu, jélulaité I icilteîité.

En eeue ville, 1, sslA.aNedoA.A. ms-rc
N . P..a nus au m oi ti Ae .uo h1

E !e: ', le 22, la tdmie de J. L. Bir it, écr., a 1t
au.-l(Iit mond e fielle.

L E t ete , le 20, Mad 1amue . N n me
ir.onde une mile.;

t c-S.
A le 20 courant. Delle .silie Tibaiepu

de 4as.
A Sl. Rse.le courant, à il e de -- 9 tn:s,. M. Au-

gustin Taissù, run .les ominmissaires d* eculcldu, heu, et au
l'u de -onillors municipaux du comt e diTrr l-n.

m. T oesm par ses manières afables et plies se concilwr
l'esimeetl'uitiié le lotit le iinmlde ; et:lu iconcolirs ni]îii-

b quiîaassiàs là-e fu rl témoignasude u -u,
tme dont jliissiu le finr, Le i ays perd en lui un dû-

fensem;rs es jus zelas deses imàeróts, ar hmons:it ae

<p:ileardur il ack.milait la e (m2e de sscmaroe
dansltirounboes pouules ril:demeura fem tt nil-,
parti desvrais at di ye'tetaàdire auPrILaFOnine-
II dv fini et utres somnites ehiqueS- uCommniIu.

A~ V. JtER TSSEMEA LNY- Ti

Ny reevra jusu'aJEUDI, Je RFilE -

Vi îrAtprotha;in.a Bures dqu oa Lei lt, i,
d s Seîito cahetris pouri i rm:ssir j un:a:e

ît eta pourn et la rliure de Jouraruxttht

(conseil Lgsatd l rsnesesýsiou,.

On pourra soprcrrlsrscg mntnesa;s
en ad satauUca- ojn.

DU ST.L' iM T 1,T DE"L TL A ïVTIQ F

VIS ost par le p;resenIt donné que, e 12qu'.m 2l couranlt, le, ,
'.Chars du la cm qn nueront 1Longueud, aà 11 heures A.

re et quttrerortt.o te.t
Le etoprès le 2 courant, lu ch:mrs q itn
i yacimi. à heuris . . M. Longueuil, i 9 ieures A. Nt.
do au..teure N (Is P. M. to a 4 tettres .%M.

îe m nes, lis chnîrs quitte(rontt Lontgeuil IA S heureus A.rt
lyheur ehn hrr es aLousmUn a à hIrs ,P"ce.à se y"auniià A tUiletîîs A. lit., qiitten'oîit St. 1tyaciit;u

itL.Dt-.S 1'ASS A P.t1,S.
a.1 CI<n .e. cds Ci

Du Termius dt ta compagie sun M t. c. C.il
Lut rent .sîtanx it iuions de Beliri
oiSL s.a . . . . . . . . 2

Dui-rrmi i a t e sur I! St.
lacamp nie ta t. yi.tnitt. . .

e ri. l ir. Ca Bli at Terin.tde

lcompaynîge url St. nii.alîur:, . . 2. G 3
De a tititiîdi sui S.t.n iin eues de ! 3
Deetu St. nire,..l.à.!..m.2 G 1 3
Da a itai de si. ttyacithe au 'enu -

Co d i> opanieiî sur l t:st. ai-uent, 5 O 2 G
un staio m i t uneuii atre, t orai 'i nî'y a

pspudsix miles,.. .. . .......... O
Ila té de tilus pris dles tîrranigemîents avec M1M. Micen et

lî -lir ditrs i'omtntibtus, pou tr que, tait qune IPéctat dte la
ce rmeniraî tia traverse du ituîe. ils Gi-sent. parar des voituries

saisanttes aitx b2 soms u h tibe, de l'ltet LoIttauwa, gramfelu rue St.
.lwni, n heur a i.n.t le il panrt i:·s chars ; ees v.,itureis arriêteron t

liigratshts sut ta route, eni timissnt par P'f-itel Donecganî,
iourare uîrît A t 'arrivécC dles ea irs antant dle ou A Ltsnguecuit

e Ir poutiaquin voyaig sera de 15 sous.'..
. .Les raqiiis, bîi e aressés, srront tranîsportls e.t délivrdî.

prlmm-voie, dlans auunte partie dle laville, à decs prix pîroportion..
tés A lieir viumine et leur poidls.

Puletaitid fret, et tolutest les piarticultarités qui y Onît rappotrt, c.r
torrea1iCtueiiiusemt aux tîtblenaux decompCnagme~n,quiconutemm~ii

to ttes atns, et sonit dipos niuC dtiffrenîtes stnîa ttid la conîî
vagietia s chattres de N ouvcenes, et tes dittarenit hótts'de

la iae le u-u.


